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 On s’en va parce qu’on a besoin de distraction et l’on revient parce qu’on a besoin de bonheur. 


Victor Hugo  
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PROLOGUE 








Lukas est né à Scuol, un petit village situé dans la région des Grisons en Suisse. Il a grandi paisiblement, entouré de sa famille et de ses amis. Il a une sœur jumelle Anna, qui est partie vivre à Zurich après le drame. Elle a intégré sa propre vie et ne vient rendre que rarement visite à son frère, depuis l’accident tragique qui a couté la vie à leurs parents. Ils étaient partis en reconnaissance pour réaliser un documentaire. 





La mairie du petit village avait demandé à ce couple expérimenté d’aller prendre des photos pour agrémenter leur site d’accueil touristique. Tout se déroulait parfaitement, mais la météo, très changeante en montagne, n’avait pas été de leur côté. 


La neige instable en cette période de l’année s’était soudain ouverte sous leurs pieds, et ils étaient tombés dans une profonde crevasse. 





Malheureusement, cette chute avait été fatale pour les deux alpinistes confirmés. Ils avaient perdu la vie dans cet accident dramatique, et laissé derrière eux leur fils Lukas et leur fille Anna tous deux âgés de quatorze ans. Leur disparition avait été un choc immense pour toute la communauté. Lukas avait été très affecté par cette tragédie, mais avait réagi différemment de sa sœur. Au lieu de sombrer et de quitter la région à tout jamais pour oublier, il avait choisi de faire face et devenir sauveteur en haute 7 


montagne, pour aider les gens et leur venir en aide s’ils se trouvaient en danger. 





Le métier de sauveteur est connu pour être très dangereux et exigeant. Lukas était prêt à relever le défi. Il avait reçu une solide formation et avait acquis une grande expérience au fil des années. Ainsi, il avait déjà sauvé de nombreuses vies et avait gagné le respect et l’admiration de tous ceux qui le connaissaient. 





Lukas, bien que populaire et charismatique, ne cherche pas à trouver l’amour. C’est un séducteur impénitent qui collectionne les conquêtes féminines et enchaîne les aventures sans lendemain. Il refuse de s’engager dans une relation sérieuse de peur de laisser une veuve derrière lui. Son métier est en effet à haut risque, et il sait qu’il peut partir à tout moment pour une mission de sauvetage et ne jamais revenir. Il vit donc seul depuis la mort de ses parents. Il habite en face des Brissey, les parents de Léa, dont la mère a été son institutrice de la 1re à la 5e. Pourtant ils ne se connaissent pas, étant de cinq ans son ainé, il entrait dans le second cycle lorsqu’elle est venue au monde, et allait à l’école à Vaux, la petite ville la plus proche de Scuol, où il était en internat. 





Malgré toutes les épreuves qu’il a traversées, Lukas est un homme courageux et altruiste. Il est prêt à risquer sa vie pour sauver celle des autres. Mais la perte de ses parents pèse toujours sur son cœur. Cette douleur le pousse à se protéger de tout ce qui pourrait lui rappeler la fragilité de la vie, comme l’amour et les engagements sentimentaux. 
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CHAPITRE I : Novembre, Léa 








Au fil des jours écoulés, ma confiance en moi renaît peu à peu. J’ai abandonné mon passé et ma carrière d’artiste peintre, mais en contrepartie, j’ai acquis quelque chose de plus précieux : la paix intérieure. Dans cette nouvelle vie pleine de promesses et d’aventures, je me sens enfin chez moi, comblée par les petites joies du quotidien. Bien que j’aie renoncé à la peinture, j’ai découvert d’autres moyens de créer de la beauté autour de moi. 





Les moments simples partagés avec Lukas, mon nouveau voisin et ami, ont contribué à mon équilibre et à ma sérénité. 


Prête à affronter les épreuves à venir pour reconquérir le cœur de Mathieu, je garde espoir malgré la fragilité de l’amour. 





Marcel est ravi du succès des ventes de mes œuvres. 


Grâce à son travail acharné, une quinzaine de tableaux ont trouvé preneur, et les autres sont soigneusement remisés dans les combles du loft en attendant mon retour. Je suis agréablement surprise par le succès de mes tableaux. Peut-être ai-je plus de talent que je ne l’imagine ? 





La somme obtenue grâce aux ventes va me permettre de rénover la maison à Scuol sans attendre. Je me sens soulagée et heureuse de pouvoir concrétiser ce projet. Les travaux avancent à bon rythme, et bientôt, je vais enfin emménager dans ma nouvelle 9 


demeure. Impatiente de retrouver mon chez-moi, je me languis de passer mes soirées d’hiver près du poêle et mes soirées d’été dans le jardin. 





J’ai fait une demande à la mairie pour décorer moi-même la façade dans la pure tradition du village, espérant une réponse positive. Le jour de mon emménagement définitif dans ma nouvelle maison arrive. Malgré le bruit des ouvriers travaillant encore à la toiture, je commence à déplacer mes cartons, impatiente de voir mes meubles modernes s’intégrer harmonieusement dans l’espace familial. 





Lorsque les livreurs arrivent enfin, je les accueille avec empressement et les guide à travers les différentes pièces où ils doivent installer le mobilier. Soudain, une voix masculine attire mon attention. Je me retourne pour voir Lukas, 


⸺ Bonjour, Léa, comment vas-tu ? demande-t-il avec un sourire chaleureux. 


⸺ Salut, Lukas, ça va bien, je suis en train de déballer mes cartons… et les meubles ! Le jeune homme jette un coup d’œil autour de lui, observant les travaux de toiture en cours. 


⸺ Je vois que les ouvriers sont toujours là. Tu as besoin d’aide ? 


me propose-t-il. 





Touchée par sa proposition, je lui souris en retour. Dans le doute sur ses intentions, je décline poliment son offre. Je ne veux plus de complications amoureuses. Désormais, je préfère garder mes distances avec les hommes. 


⸺ C’est gentil à toi de proposer de l’aide, mais je pense que je suis sur le point de finir. Merci quand même ! 





Il hoche la tête. 


⸺ Je comprends. Si tu as besoin de quelque chose, n’hésite pas ! 


me dit-il en me faisant un clin d’œil. 
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Une fois tout en place, je m’installe sur mon canapé et contemple mon nouveau chez-moi. La maison est exactement comme je l’avais imaginée : moderne, spacieuse et accueillante. 


Maintenant, je suis prête pour une nouvelle aventure, loin des tourments sentimentaux. 





Alors que je commence à somnoler sur le canapé, le carillon de la porte d’entrée retentit, me sortant de ma torpeur. Je me lève pour ouvrir, et je découvre Lukas sur le pas de ma porte, les bras chargés de victuailles. 


⸺ Je pensais que tu n’avais pas dîné ni pris le temps de faire des courses après une telle journée. J’ai pris la liberté de commander un repas pour deux. Ça te dit ? propose-t-il. 





Je reste d’abord surprise, le regardant avec méfiance. 


Mais l’odeur alléchante des plats vient chatouiller mes narines, et je décide finalement d’accepter avec gratitude son offre. 





Lukas se dirige directement vers la cuisine et je le suis. 


Nous dînons et discutons, je ne peux m’empêcher de comparer Lukas à Max, troublée par l’étrange similitude de la soirée que nous avions partagée quelques mois auparavant. 





Cependant, les différences entre les deux hommes sont frappantes physiquement déjà, Lukas est plus grand, plus imposant, avec des cheveux blonds et des yeux verts émeraude, tandis que Max était brun aux yeux bleu pâle. Surtout, Lukas n’est pas un cambrioleur recherché par toutes les polices de France, mais un sauveteur en haute montagne, une vocation forgée par la perte tragique de ses parents dans un accident. 





Son histoire me touche profondément. Lukas a choisi cette voie pour aider les autres, tandis que Max semblait motivé par des intentions beaucoup moins nobles. Cette différence fondamentale entre les deux hommes me fascine. Je découvre une autre facette de mon voisin, loin du séducteur que j’avais 11 


imaginé. Lukas se révèle charmant, drôle et intelligent, avec un physique qui n’a rien à envier au dieu Thor lui-même. 





Après le dîner, nous prolongeons notre conversation en sirotant un délicieux verre de vin blanc. Puis, Lukas se lève, je l’imite pour l’aider à ranger la cuisine. Avant de partir, il dépose un baiser sur ma joue. Son regard captivant me touche profondément, et je ne peux m’empêcher de remarquer son charme slave. 


⸺ Est-ce que ça te dirait de passer un moment de détente au centre thermal demain ? Ça pourrait soulager tes muscles après une journée passée à transporter des cartons dans toute la maison. Si tu es partante, on pourrait y aller ensemble, qu’en penses-tu ? propose-t-il avec gentillesse. 





Je souris, touchée par cette attention. 


⸺ C’est une très bonne idée, je suis partante avec plaisir. 





Le lendemain matin, Lukas vient me chercher vers dix heures. Nous partons à pied, le centre thermal étant situé au cœur du village. Dès que nous franchissons les portes, je suis enveloppée par une atmosphère de détente et de bien-être. 





Les murs en pierre naturelle, les sources d’eau chaude et les fontaines apaisantes me transportent dans un sanctuaire dédié à la relaxation. Nous nous rendons chacun dans nos vestiaires respectifs, et je me glisse dans mon vieux maillot une pièce. 





En rejoignant les bassins, je découvre un espace de relaxation complet, avec des piscines, des bains à remous, saunas et hammams pour tous les goûts. 





J’aperçois Lukas sortir des vestiaires et je ne peux m’empêcher d’admirer son physique athlétique. Je lutte pour détourner les yeux de son corps d’adonis, mais il est trop tard, son petit sourire en dit long... 
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⸺ Tout va bien, Léa ? demande-t-il avec un regard taquin. 


⸺ Oui, il fait juste un peu chaud ici... je bafouille en rougissant. 





Lukas semble satisfait de l’effet qu’il produit et décide de m’emmener vers le grand bassin. 


⸺ Viens avec moi, ce bassin donne sur l’extérieur par là-bas. Il fait froid dehors, mais l’eau est à trente-huit degrés. Tu te sentiras mieux. Je me laisse guider, mais je ressens le besoin de préciser : 


⸺ OK, OK, mais je sais nager, tu peux me lâcher ! 





Il me libère aussitôt, sans se formaliser. Cependant, je sens son étonnement face à ma réaction un peu brusque. 





Après un moment, je réalise les bienfaits apaisants de l’eau chaude qui enveloppe mon corps. Flottant dans la piscine extérieure, je contemple la vue imprenable sur les montagnes enneigées et les collines verdoyantes. L’air frais, embaumé par les senteurs des sapins et des épicéas, renforce la sensation de tranquillité et de paix qui m’envahit. 





Au fil de la journée, notre relation s’adoucit 


progressivement, et Lukas garde ses distances tandis que je lui parle de mon activité d’artiste peintre et du succès que j’ai rencontré avant mon départ. 


Lukas commet l’erreur de me taquiner sur un sujet très sensible, sans connaître mon histoire, et met les pieds dans le plat : 


⸺ Comment une artiste de talent vivant sur la Côte d’Azur se retrouve-t-elle du jour au lendemain dans un village paumé des Grisons ? Tu étais recherchée par la police ? plaisante-t-il. 





Cette remarque suffit à me fermer comme une huître. Je me lève brusquement et, avant qu’il n’ait le temps de s’excuser, je disparais dans les vestiaires. Lukas reste bouche bée, sans bouger, réalisant qu’il a touché une corde sensible. 
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Le soir venu, alors que je suis pelotonnée sur le canapé, un feu couvant dans le poêle à bois, je prends conscience que ma guérison sera un processus long et difficile. Je réalise que je ne suis pas encore prête à affronter mon passé. Je m’en veux d’avoir réagi de manière si abrupte avec Lukas, qui n’est pourtant pas responsable de mes émotions. Je décide de rejoindre ma chambre sans dîner et m’endors profondément. 





Au beau milieu de la nuit, réveillée en sursaut par une sensation de froid intense, je suis trempée de la tête aux pieds, grelottant de tous mes membres. J’essaie désespérément d’atteindre la lampe de chevet, mais celle-ci refuse de s’allumer. 


M’aidant de mon portable, je tâtonne jusqu’à l’interrupteur de la chambre, mais en vain. Il n’y a plus d’électricité. 





Soudain, une lumière blanche inonde la pièce, suivie d’un fracas assourdissant. Je comprends alors qu’un violent orage sévit à l’extérieur. Mon lit est trempé, et je me retrouve moi-même complètement mouillée. Des filets d’eau commencent à perler du plafond, signe que les éléments se déchaînent à l’extérieur. 


⸺ Merde ! la toiture ! dis-je à haute voix. La bâche a dû se déchirer sous la force du vent. 





Parfaitement réveillée à présent, je me demande depuis combien de temps l’électricité est coupée. Il fait très froid dans la maison. Un autre éclair survient, suivi d’un coup de tonner me faisant sursauter. Je dévale les escaliers en courant, la lampe de mon portable en guise de troche, je me précipite vers le compteur. 


Celui-ci a disjoncté. Mais le fait de le réenclencher le fait à nouveau sauter. 





Prise de panique, je me précipite dehors, en petite tenue, shorty et fin débardeur noirs. Mes pieds sont nus, et le froid me fouette. La porte claque dans mon dos. Je me rue littéralement sur la porte de mon voisin, mes points tambourinent contre le battant. 
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Va-t-il m’entendre avec tout ce vacarme ? Et si oui, m’ouvrira-t-il 


? Après tout, je l’ai planté sans explication aux thermes… 





Tout à coup, la porte s’ouvre sur Luka en boxer noir. 


Tremblante devant lui, il ne réalise pas de suite ce qu’il se passe. 


Transis de froid, mes petits seins pointent à travers le top détrempé. Dégoulinante de la tête aux pieds, il percute enfin et m’attire vers l’intérieur. 


⸺ Le… l’orage… le plafond… plus de lumière, plus de chauffage. Froid… articulé-je difficilement, mes lèvres bleuies. 





Lukas comprend que je suis en hypothermie. Il 


m’entraine avec lui dans la salle de bain de sa chambre, couvrant mes épaules d’une couverture moelleuse. Il n’y a pas de cloison entre la salle de bain et la partie nuit de la pièce. Lukas fait couler la douche. L’électricité fonctionne chez lui, mais je reste toujours aussi embrumée par le froid, incapable de bouger. 


⸺ Léa, déshabille-toi et prends une douche bien chaude. Je vais te chercher des vêtements de rechange et préparer quelque chose de chaud. 





Je réalise soudain que je n’ai rien mangé. Mon corps semble détaché de mon esprit. Claquant des dents, je reste enroulée dans la couverture. Le jeune homme comprend que je suis en état de choc et avec douceur, il m’enlève la couverture des épaules et entreprend de me déshabiller pour me glisser sous la douche. 





Presque malgré lui, je sens son regard s’attarder sur mes courbes. À peine la couverture est-elle tombée à terre que je me colle instinctivement au torse de Lukas. Il reste saisi, tant par le froid de mon corps glacé contre le sien que par la soudaineté de ma réaction. Puis, juste après, par la sensation de mes seins pointés sur lui. Il déglutit bruyamment, ses bras écartés finissent 15 


par se resserrer sur moi, et il décide de me placer sous la douche sans me déshabiller davantage. 





Comme il ne parvient pas à me détacher de son corps, il entre avec moi dans la douche et commence à me frictionner. Peu à peu, je reprends vie sous ses doigts agiles, qui ne cessent d’activer ma circulation sanguine. Je lève la tête vers le visage de mon sauveur, bâti comme un dieu nordique, et je frissonne des pieds à la tête. Nos regards s’accrochent. 


⸺ Tu as encore froid ? demande Lukas d’une voix rendue rauque par notre proximité. 


⸺ Ça va mieux, merci. Heureusement que tu étais là, dis-je d’une voix tremblante. 





Il se détache subitement de moi et sort de la douche, visiblement gêné. 


⸺ Prends ton temps, je t’attends à côté. Je vais faire une tisane bien chaude. Tu me raconteras ce qu’il s’est passé. Je pose de quoi t’habiller sur mon lit. 





Quand je sors de la douche, je trouve sur le lit des vêtements féminins : un pantalon de jogging et un sweat. 


J’enroule mes cheveux dans une serviette éponge et rejoins Lukas qui m’attend sur le canapé, une tisane à la main. Il y en a une autre fumante sur la table basse. 





Il a revêtu lui aussi un bas de jogging, mais il est torse-nu. 


Il fait plutôt chaud chez lui, le poêle ronronne dans le coin de la pièce. Je viens m’asseoir timidement à côté de lui, me saisis du mug et le porte à mes lèvres. Le breuvage est chaud et doux, un mélange délicat de miel et de jasmin. 


⸺ C’est quoi ? demandé-je pour briser le silence. 


Il me dévore des yeux, et je ne sais pas si je dois me sentir flattée ou mortifiée. 


⸺ Tisane miel jasmin, dit-il simplement. 


16 


 


Le silence retombe dans la pièce, et le poêle reprend la conversation de son chaud ronron. 


⸺ Que s’est-il passé ? finit-il par demander après être sorti de sa délicieuse torpeur. 


⸺ Je ne suis pas sûre, mais je crois que la bâche de la toiture a dû lâcher et je me suis réveillée dans mon lit trempée et frigorifiée. Il n’y a plus d’électricité, et le disjoncteur ne s’enclenche plus… je crois bien que j’ai disjoncté à mon tour et je me suis réfugiée chez toi, réponds-je avec un timide sourire. 





Lukas sourit à son tour, charmé. 


⸺ Tu as eu raison de venir, mais je vais te donner mon numéro de portable. Tu aurais pu tomber en hypothermie, et ça aurait été bien plus grave, dit-il sans pour autant vouloir m’inquiéter, mais il a l’habitude de ce genre de situation en montagne. 


⸺ OK, dis-je en reposant mon mug. 


⸺ Tu vas devoir dormir ici pour ce soir, demain nous y verrons plus clair. Il y a la chambre de ma sœur, le lit n’est pas fait, elle n’est pas vraiment chauffée non plus, mais il faudra t’en contenter pour cette nuit. 


⸺ Ou alors, je peux peut-être dormir ici sur le sofa ? Il y fait bien chaud, et le poêle éclaire la nuit. L’orage ne me rassure pas vraiment. 


⸺ Oh ! oui, bien sûr, si tu préfères. Je vais te chercher des couvertures. Je commence très tôt demain matin, je tâcherai de ne pas faire trop de bruit. Je serai de retour pour midi. 





Je souris et me tourne vers lui pour le serrer dans mes bras. 


⸺ Merci, mon ami, d’avoir veillé sur moi ce soir. Je ne sais pas ce que je serais devenue sans toi. Tu m’as sauvée. 





Un peu surpris, il m’enveloppe de ses bras musclés. 
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Vers quatre heures du matin, il se rend dans la cuisine pour se préparer un petit déjeuner. Sa cuisine ouverte sur la pièce à vivre ne facilite pas ses efforts pour rester silencieux. La boule de couverture qui me recouvre commence à remuer sur le canapé, il lève son regard vers le mouvement, il aperçoit le jogging au sol et ouvre de grands yeux ronds. Soudain mes boucles blondes émergent des couvertures. Je m’éveille, relève la tête et aperçois Lukas. 


⸺ Bonjour, lancé-je d’une voix ensommeillée. 


⸺ Salut boucles d’or, désolé de te réveiller, j’ai pourtant fait mon possible pour ne pas faire de bruit. Tu veux aller finir ta nuit dans mon lit ? dit-il d’un ton amusé. 


⸺ Oh, oui ! j’ai mal partout. 





Sans attendre de réponse, ou plus de précision de la part de mon hôte, je me drape dans la couverture et pars dans la chambre sous le regard médusé du garçon. 





Arrivée devant le lit, je me laisse tomber en poids mort avant de sombrer dans un sommeil profond. À mon réveil, quelques heures plus tard, je me rends compte que je suis dans le lit. La couverture qui couvrait mon corps auparavant, pliée sur le fauteuil dans l’angle de la pièce et par-dessus le jogging. Je remarque aussi, étendu sur le sèche-serviettes de la salle de bain, mon pyjama noir. Je comprends ce que Lukas a fait, et ça a le don de m’énerver passablement, à l’idée qu’il m’ait couchée nue dans son lit. Je me lève d’un bon et enfile le jogging plutôt que mon pyjama beaucoup trop sexy pour l’endroit où je me trouve. 





En me rendant dans la cuisine, je remarque le jus de fruits et les viennoiseries sur l’îlot central. Je m’assois sur un tabouret et commence à boire le jus de fruits quand la porte s’ouvre sur Lukas. 


⸺ Il est déjà midi ? demandé-je en mastiquant mon croissant. 


18 


⸺ Non, j’ai demandé à un collègue de prendre mon tour de permanence, il est dix heures, mais je pensais que tu aurais besoin de moi pour parler aux couvreurs, ils ne s’expriment qu’en romanche. 


⸺ Oh, oui, merci, mais je peux demander aux Conrad de m’aider sinon. Ma voix est tendue, Lukas le remarque. 


⸺ Quelque chose ne va pas ? demande-t-il 


J’ai l’impression d’avoir déjà eu cette conversation dans une autre vie… avec Max. 


⸺ C’est toi qui m’as mise dans le lit ? 





Lukas rougit un peu, mais ne cherche pas à esquiver. 


⸺ Oui, tu es littéralement tombée endormie en travers du lit, les jambes pendantes dans le vide, et la couverture… avait glissé au sol… je t’ai donc mise au lit, ne pouvant pas soutenir cette vision surréaliste et improbable. 





Il dit improbable, mais pense impudique j’en suis sûre. Je vire au rouge cramoisi, et bafouille incrédule : 


⸺ Tu as fermé les yeux j’espère ? 


⸺ Ben… non désolé Léa, j’ai profité de la vue, dit-il en me fixant dans les yeux avec sérieux, ce qui finit de m’achever, honteuse. Il sourit à présent, content de son effet. 


⸺ LUKAS ! m’écrié-je outrée. Puis, réunissant toute la dignité qu’il me reste, je me redresse et m’apprête à sortir quand Lukas m’apostrophe encore une fois : 


⸺ Léa, tu es pieds nus et il fait froid dehors, il a neigé. 





J’écarquille les yeux en regardant par la fenêtre et constate que tout est recouvert d’un soyeux voile blanc. Les couvreurs sont là et s’activent sur le toit de ma maison en face. 


⸺ Ils sont déjà là ! il faut que j’y aille ! et sans attendre, j’ouvre la porte… et la referme aussitôt. C’est quoi ce bordel ? 


Comment j’ai fait hier soir ? Lukas éclate de rire. 
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⸺ Tiens, enfile ces boots, elles sont à ma sœur, et mets ce pull. Je viens avec toi. 





Nous sortons tous les deux en nous dirigeant vers la maison. Je me rends compte que la porte est claquée et que je n’ai pas les clefs. Confuse, je me tourne vers Lukas : 


⸺ J’ai laissé les clefs à l’intérieur, dis-je d’une toute petite voix. 


⸺ Ah ! évidemment ! Je vais voir avec les couvreurs s’ils peuvent passer par les combles pour nous ouvrir. 





Quelques minutes plus tard, un homme ouvre la porte d’entrée en souriant, et nous informe qu’ils ont dû réparer le circuit électrique pour brancher leur matériel, avant de rejoindre ses collègues sur le toit. 





Nous entrons pour constater les dégâts. Dans la chambre, les dommages sont considérables. Mais je suis la seule fautive, j’ai emménagé avant même la fin des travaux. 


⸺ Tu es quitte pour changer le matelas et le sommier, constate Lukas. 


⸺ Oui, en effet. Les peintures aussi sont à refaire. 


⸺ —Tu as une autre chambre aménagée ? m’interroge Lukas. 


⸺ Non, pas encore. 


⸺ Tu peux dormir chez moi en attendant, si tu veux, ou retourner à la pension Conrad, dit Lukas qui craint que je refuse son hospitalité. 





Je finis par accepter l’offre de Lukas, bien plus pratique pour moi. Il m’installe, absolument ravi dans la chambre de sa sœur Anna. J’ai commandé une nouvelle literie qui sera livrée la semaine suivante, quand la toiture sera terminée. J’arrive chez Lukas le soir, pour me coucher et repars le matin tôt. Nous prenons toujours le petit déjeuner ensemble et je commence à apprécier la compagnie de mon voisin. 
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Le dernier soir, il m’invite à venir plus tôt pour regarder un film et je commets l’erreur d’accepter. J’arrive un peu en retard, avec une tarte aux noix que j’ai faite moi-même. Lukas est agréablement surpris et me propose une infusion que j’accepte volontiers. 


Après avoir tout installé sur la table du salon, il lance un film sur le lecteur. Lukas a choisi l’affaire Thomas Crown dans la dernière version avec Pierce Brosnan. Je ne me sens pas très à l’aise sur ce sujet, ne pouvant pas m’empêcher de penser à Max. Mes rêveries m’emmènent jusqu’à Mathieu à qui je n’ai plus écrit depuis l’annonce de mon départ définitif pour la Suisse. 





J’ai éteint mon portable et me suis équipée de matériel et d’abonnement suisses. Je veux couper les ponts avec mon passé, seuls mes amis proches ont mes nouvelles coordonnées. Le nouveau téléphone, c’est dans l’hypothèse où Max chercherait à me localiser, il avait la possibilité de le faire avec mon ancien appareil. On est jamais trop prudente. 





Sans faire suffisamment attention, plongée dans mes pensées, je me saisis du couteau pour couper la tarte. Lukas est nonchalamment coulé dans le canapé, le torse nu comme à son habitude lorsqu’il est chez lui. J’ai fini par m’y habituer, la vue sur les abdominaux du dieu Thor est trop agréable. 





Soudain, un cri retentit dans le salon et je me tiens la main. Lukas sursaute et détache son attention du film pour constater que je me suis coupée. 


⸺ Sous l’eau froide, vite, me dit-il. 





Mais je reste sur place en serrant mon doigt rougi de sang. Il se lève alors d’un coup, et m’attire dans la cuisine, ouvre en grand le robinet d’eau froide, et glisse ma main blessée sous le jet glacé en se plaçant derrière moi. Le torse, nu et musclé de Lukas, collé à mon dos m’envoie des notes d’ambre et de musc. 
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Je tremble légèrement et mon cœur accélère. L’épisode de la douche me revient en mémoire et j’ai de plus en plus chaud. 





Lukas s’en rend compte. Il doit se dire que c’est peut-être le bon moment, et attrape mon menton de sa main libre pour faire pivoter mon visage vers le sien. Nos lèvres sont toutes proches et je le regarde fixement. 


⸺ Léa… je peux te proposer un bon moment ensemble, je te donnerais du plaisir, et rien de plus boucle d’or, si tu es d’accord… mais réfléchis vite cette fois. 





Je reste interdite par la proposition de Lukas et pèse le pour et le contre. Je pourrais succomber à la tentation d’une nuit de baise avec le dieu Thor, c’est bien ce qu’il me propose en fait, ou me ressaisir et me recentrer sur ma résolution de chasteté. 





Avant que je ne puisse me prononcer, la sonnerie de mon portable retentit et le charme est rompu. Lukas le comprend avant moi, et me sourit tendrement en relâchant son emprise. Gênée par la situation, je rougis et enveloppe mon doigt dans du papier absorbant avant de me précipiter pour répondre. Lukas part chercher une trousse de secours pour m’appliquer un pansement, la blessure est légère. 
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CHAPITRE II : Janvier, Léa 





⸺ Allo ? dis-je en décrochant, ma voix légèrement altérée par le trouble encore palpable provoqué par la proposition de Lukas. 


⸺ Léa ? C’est toi ? Je te dérange ? dit la voix de Marcel dans le haut-parleur. 


⸺ Oh, Marcel, non pas du tout, je suis chez mon voisin, on mange une tarte aux noix avec une infusion en regardant un film. 





Ma phrase à peine énoncée, je me rends compte de l’énormité de mon histoire pourtant tout à fait exacte. Le rire tonitruant de Marcel dans le combiné me confirme mon sentiment. 


⸺ Pour une fois que c’est moi ! s’écrit-il hilare, en repensant à la fois où je l’avais appelé en plein ébat et qu’il avait eu la mauvaise idée de décrocher. 


⸺ Mais non Marcel, je t’assure ! je me suis coupée avec le couteau et Lukas est allé chercher des pansements. 


⸺ Lukas ? Humm, si tu le dis, ce n’est pas trop grave j’espère ? 


Je peux te parler ou tu préfères que je te rappelle demain ? 


⸺ Non ! parle-moi, je t’en prie, je suis toute à ton écoute, m’empressé-je d’ajouter avant que Lukas ne revienne. 





Marcel m’explique alors qu’une personne est intéressée pour louer mon loft et il veut être sûr que c’est bien ce que je désire, car une fois signé, je ne pourrai plus y revenir avant la fin 23 


du bail. Pendant ce temps, Lukas s’emploie à désinfecter ma coupure et y applique un pansement. 


⸺ Je préfèrerais louer uniquement la partie Atelier, il y a des sanitaires et un coin cuisine. Tu as pu tout débarrasser ? 


réponds-je en grimaçant. 


⸺ Non, mais on va le faire avec Antoine. On déposera tout ce qui reste dans les combles avec tes tableaux. Je vais lui proposer l’atelier alors, il n’est pas aussi beau que le loft et les sanitaires et le coin-cuisine sont rudimentaires. Il n’y a pas de mezzanine non plus, ça ne vaut pas plus de mille cinq cents euros par mois. 


⸺ C’est parfait pour moi Marcel, j’ai de la chance de t’avoir. La personne est sérieuse ? Tu la connais ? C’est un homme ou une femme ? 


⸺ Heu…  Écoute, je le contacte, je vois s’il est toujours autant intéressé et je te rappelle. C’est un homme, oui je le connais, mais je t’en parle quand je suis sûr de ce qu’il veut, OK ? 





Je suis surprise par le mystère que fait planer Marcel autour de l’éventuel locataire, mais ne relève pas. Je lui confirme être d’accord et attendre son appel, puis je raccroche. 





Je me tourne vers Lukas encore un peu gênée, et lui dit que pour l’instant je ne me sens pas prête, même pour un moment de plaisir. Je sors d’une histoire douloureuse et j’ai besoin de me retrouver avant de penser à m’envoyer en l’air, même avec un dieu nordique comme lui. Il éclate de rire à la comparaison et dépose un baiser sur ma joue avant de retourner ranger la trousse de secours. 





Il revient et lance, décontracté : 


⸺ Alors, on la mange cette tarte ? 





Je sers deux parts, sans me couper cette fois. Nous regardons le film ensemble et en silence. Je sens le regard de Lukas sur moi bien plus que sur le film, mais ne dis rien. Quand il 24 


se termine, je me suis endormie, la tête sur son épaule. Il me soulève avec délicatesse et murmure en me portant jusque dans la chambre : 


⸺ Allez princesse, au lit. 





Quand je m’éveille au matin, je suis seule dans la maison, mais Lukas m’a préparé un petit déjeuner avec un petit mot. 


 Bonjour boucles d’or, 


 J’espère que ces quelques soirées passées ensemble t’ont apporté autant de bonheur qu’à moi. Je n’ai qu’un regret… tu sais lequel. 


 Je t’embrasse, 


 Lukas. 


Je rentre chez moi avant son retour en emportant le doux message qu’il m’a écrit. À l’heure du déjeuner, Marcel rappelle. 


⸺ Salut Léa, bon je vais être clair avec toi, le locataire en question qui veut absolument louer l’atelier et le remettre à l’identique du loft à ses frais, c’est Mathieu. 





Un long silence se fait dans l’appareil avant que je n’arrive à articuler : 


⸺ Mathieu ? Mais il est chez lui. Enfin, il habitait avec moi… il est rentré de tournée ? Comment sait-il que je loue ? Je n’y comprends rien, Marcel. 


⸺ C’est simple, il sait que tu es partie en Suisse et tu ne lui as plus envoyé de message… 


Je lui coupe la parole. 


⸺ Il ne m’a jamais répondu ! 


⸺ Léa, écoute-moi jusqu’au bout s’il te plaît. Il est toujours en tournée, mais il rentre ponctuellement, il m’a téléphoné pour savoir où étaient ses affaires étant donné que tu étais partie. Je lui ai expliqué qu’elles étaient toujours au loft et que tu 25 


désirais le mettre à la location… Léa, Mathieu ne considère plus être en couple avec toi… il ne veut pas retourner chez ses parents et m’a demandé si tu acceptes de le lui louer. 


⸺ Oh, je vois. C’est un peu difficile à encaisser comme rupture officielle. Mais je suppose que c’est mérité. Oui, j’accepte qu’il loue l’atelier et qu’il effectue les travaux qu’il a envie. 


⸺ Léa, tu es bien sûre… c’est un bail de trois ans, et il sera chez lui… avec tout ce que cela implique. 


⸺ Oui je suis sûre Marcel. S’il veut louer mon atelier, c’est qu’il pense toujours à moi non ? 


⸺ Sans doute, ou alors, c’est question de praticité, il ne veut pas s’emmerder à chercher un logement et emménager alors qu’il n’est que rarement là. 


⸺ Je préfère la première option si tu veux bien. 


⸺ OK Léa, pas de souci, je lui fais le bail et te l’envoie par mail pour signature électronique. 





Quelques jours après, le bail au nom de Mathieu Bel est signé. Il emménagera dans le loft au rez-de-chaussée dès que les travaux seront terminés. En attendant, il ira chez ses parents. J’ai bien tenté de lui proposer, par l’intermédiaire de Marcel, de rester au loft du haut en attendant, je ne comptais pas rentrer, mais il avait décliné l’offre. De toute façon, il repartait en tournée et reviendrait quand les travaux seraient terminés. 





Depuis la soirée où Lukas m’avait proposé un moment d’égarement, il s’est fait discret. L’hiver s’installe dans le petit village des Grisons, niché au cœur des montagnes, transformant le paysage en une scène féerique sous son manteau de neige épais. 


Les majestueuses montagnes surplombant la vallée semblent se dresser encore plus fièrement sous cette couche immaculée. Les toits des chalets, les clochers des églises et les ponts qui enjambent les ruisseaux gelés ont revêtu leur parure hivernale la plus élégante. 
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Les rues du village sont désertes mais loin d’être silencieuses. Le bruissement du vent fait danser les flocons de neige autour des lampadaires, tandis que les lanternes des maisons diffusent une lumière chaleureuse, ajoutant de la féérie à ce décor immaculé. Les fontaines, pétrifiées par le froid intense, ont cessé leur murmure. 





Peu à peu, je m’habitue à la vie dans ce village figé au cœur de l’hiver. Les journées sont courtes et souvent couvertes, mais j’ai réussi à trouver mon rythme et à organiser ma vie. 


Chaque matin, j’apprécie de me réveiller tôt pour profiter du silence imposé par la neige fraîche. Après un solide petit déjeuner, je pars explorer les sentiers avec mon appareil photo pour immortaliser ces moments de grâce absolue. 





L’après-midi, je flâne dans les rues du village, m’imprégnant de l’atmosphère paisible et observant les maisons. 


Je m’arrête souvent dans les petits commerces pour faire mes courses et discuter avec les habitants. J’ai pris l’habitude de préparer de bons petits plats que je partage parfois avec Lukas. 





Malgré les invitations répétées de mon voisin à participer aux festivités de Noël et du Nouvel An, j’ai choisi de rester chez moi. Janvier est arrivé, apportant avec lui plus de froid et de neige. 





J’ai reçu l’approbation de la mairie pour décorer la façade de ma maison, ce qui m’a permis de renouer avec ma créativité lors des longues soirées d’hiver. 





Le soir, j’apprécie de me réchauffer près du poêle en lisant un livre ou en regardant un film, même si je suis seule. 


Parfois, Lukas vient partager un repas ou simplement discuter, et je sens que notre lien se renforce de plus en plus. 
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Marcel m’informe des travaux entrepris par Mathieu au rez-de-chaussée du loft, et cette nouvelle ravive en moi l’espoir d’un renouveau avec mon amour. Pourquoi aurait-il cherché à emménager chez moi et à effectuer des travaux, sinon ? Cette pensée alimente mes rêves d’une éventuelle réconciliation, mais je sais que je devrai affronter la réalité un jour pour en avoir le cœur net. 
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